
Impressions du Canada

Quand on m’a fait l’honneur de me demander si je 
•comptais écrire quelque récit de mon séjour aux Etats-Unis 
et au Canada, j’ai très nettement répondu que telle n’était 
pas mon intention. Je ne veux pas me donner le 
ridicule de découvrir New-York ou Montréal. J’ai passé 
exactement deux mois en Amérique ; j’y ai fait beau
coup de chemin ; j’y ai parlé autant qu’il m’a été possible des 
choses de mon pays ; je me suis efforcé de répandre et de 
faire aimer les idées françaises. Il ne m’est resté que bien 
peu de temps pour regarder autour de moi, et m’enquérir des 
mœurs, des façons de vivre et des façons de penser nouvelles 
pour moi. Dans ces conditions, que peut valoir un récit de 
voyage ? Ou bien il faut se contenter de traduire des impres
sions nécessairement superficielles, si superficielles qu’elles 
ont grand chance d’être erronées, et imiter ce voyageur qui 
pour avoir vu passer une femme rousse, note sur son carnet : 
Ici toutes les femmes sont rousses, ou bien il faut parler de 
soi, se mettre en scène et se tresser des couronnes. C’est un 
travers fort répandu, par le temps qui court ; et il est devenu 
tellement ordinaire qu’il ne choque presque plus personne. 
Mais je l’ai si souvent reproché à mes contemporains, que je 
me sens gêné pour y sacrifier à mon tour. D’autre part il 
m’était difficile de repousser l’occasion qui s’offrait à moi 
d’exprimer au public canadien toute me gratitude pour 
l’accueil que j’en ai reçu. Je profite donc de ce détour ingé
nieux. Je laisse à ceux qui ont passé au Canada plus de 
huit jours le soin d’en parler ; j’envoie ces lignes en guise de 
remerciement aux canadiens français.

Il ne m’était jamais venu à l’esprit qu’ayant traversé 
l’Océan je pourrais manquer d’aller rendre visite à la France 
d’outre-mer. Les moyens m’en ont été facilités par la 
haute bienveillance de Mgr Bruchési, archevêque de Mont

ai Cet. article publié, le 11 août 1898, dans la Revue des fie,g France^ 
est tout spécialement d’actualité au moment où son auteur 
mic, vient d'entrer à l'Académie Française. Les amis et admirateuracana 
diens du nouvel Académicien nous sauront gré de leur avo . 1 Ve 
souvenir.


